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Le nouvel ordre mondial et la place de l’Afrique dans le concert 

des nations ou l’arbre à palabre de tous les pays du monde 

L es mutations qui s’effectuent à 

l’échelle internationale sur la 

base de l’évolution constante des 

données quantitatives, donnent lieu 

à des tableaux de classification des 

nations les plus puissantes au monde 

dans tous les domaines, tout en ins-

taurant des nouvelles configurations 

de leadership.  Au fur et à mesure 

que le temps évolue, des nouveaux 

choix s’imposent pour une gestion 

plus équitable des problèmes d’un 

monde en perpétuel turbulences, 

afin de traduire davantage par des 

actes, la nécessité d’une multipolari-

té qui répond parfaitement aux 

idéaux de démocratie libérale vantés 

notamment par les superpuissances 

de la première heure. Si pendant 

qu’était créé l’Organisation des Na-

tions Unies en Octobre 1945 une 

grande majorité des pays africains 

étaient encore en dormance ou  

stéréotypés dans une domination 

coloniale, le temps du nègre sous-

Homme et d’un continent qui ne 

peut rien apporté sur la scène in-

ternationale est une époque révo-

lue qui ne correspond plus aux dé-

fis et tendances actuelles qui de-

puis le début du deuxième millé-

naire de notre ère notamment, 

militent constamment en faveur 

d’une plus grande représentation 

du continent africain dans le con-

seil de sécurité des Nations-Unies.           

La configuration du pouvoir mon-

dial : une histoire de superpuis-

sances                                                 

La configuration du pouvoir mon-

dial a été fortement influencée par 

les deux grandes guerres. Si au 

terme de la première et avec des 

résolutions de garantie d’une paix 

durable en fixant notamment des 

principes de respect de la  

souveraineté de chaque Territoire 

en plus d’engager un conflit armée 

contre tout membre qui irait à 

l’encontre de ces principes les 

grandes puissances de l’époque 

étaient la Chine représentée par 

Taïwan, la France, la Grande Bre-

tagne, l’Italie et le japon sans tenir 

compte des États-Unis qui ont lar-

gement contribué à la création de 

la Société Des Nations (SDN) mais 

qui finalement n’ont pas officialisé 

leur appartenance à cette organi-

sation parce que le président amé-

ricain de l’époque à savoir Woo-

drow Wilson (1856-1924) a été 

bloqué dans son élan par le refus 

du Senat d’entériner sa proposi-

tion d’adhésion, la deuxième con-

figuration établie à la fin de la deu-

xième guerre mondiale a fait du 

conseil de sécurité de l’ONU l’or-

gane le plus influent de l’instance 

avec 15 membre actuellement 

dont 5 permanents.  

La configuration du pouvoir mondial a été fortement influencée par les deux grandes guerres.  Image: pixabay 
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Meditation 
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Between regret and the grace of forgiveness there is the sincerity 

of the one who confides 

To the question of Saint Peter how many times should 

we forgive a brother if he hurts us again while mentio-

ning in his declarations the number seven which we 

assimilate symbolically within the framework of this 

meditation to the seven days of the week, Jesus 

subsequently clarified as Saint Matthew reports to us 

in the 22nd verse of the 18th chapter of his gospel : 

«No, not seven times » answered Jesus,« seventy 

times seven » (The  Good News Bible with deuteroca-

nonical books) 

He may have given this answer to let us know that it 

may not just be one offense in a day, a week, a 

month, or a year, but multiple offenses at once du-

ring these same periods, and that it is not only about 

the other, but also everything we do wrong, cons-

ciously or not and to which God always grants His 

forgiveness to those who ask Him because as verse 3 

of Psalm 130 says, “LORD, if you punished  people for 

all their sins, no one would be left“ (New century 

version) 

Forgiveness: an unalterable free gift 

Th e figures mentioned in this dialogue have 

a symbolic value which does not limit the 

forgiveness which comes from God but exceeds and 

above all not unconditionally the limits of what Men 

can qualify as unforgivable. Even if it must be clari-

fied that we are in the context of intimacy with God 

independently of the considerations of the society in 

which we live, Men must always be prepared to re-

ceive the grace of forgiveness. If God is indeed For-

givness, Mercy and Compassion, in other words, if 

He forgives everything, if He is aware of the 

feverishness of a human existence doomed to death 

without a helping hand and if He always has a loving 

look which calls for repentance despite the fact that 

the main people concerned are detestable indivi-

duals likely to have a bad influence on us, this should 

not be a pretext for taking Him for an idiot. Human 

beings have gotten into the habit of using the holy 

scriptures to console themselves and at the same 

time cover up their lack of sincerity. They know what 

not to do, but they only do it because they tell 

themselves that God is merciful, perhaps without 

knowing that this mercy is much more beneficial for 

those who first show mercy towards themselves; that is to 

say, having a genuine intention to change or being moti-

vated by a real desire to become a better person through 

the actions we take. He who is not sincere with himself will 

not take advantage of and will not even receive the un-

deserved grace that he has received or that he is predesti-

ned to receive. While specifying that: despite the fact that 

no one deserves forgiveness that God is always ready and 

despite everything to give to everyone, we must still show 

ourselves worthy of receiving it or of having received it by 

taking sincere actions and not just repeating gospel words 

without seeking to work on our own person, we add this: 

we must also show ourselves worthy of it through acts of 

better quality which attest that we really want to change 

and not hide behind the pretext of human weakness to 

persevere in absurdities. Common sense would dictate that 

when we commit outrageous things we no longer 

persevere in them after having been forgiven. It is a repre-

hensible scabrous attitude which denotes a real desire not 

to want to change oneself. In the Latin phrase: “errare hu-

manum est, perseverare diabolicum”, those who recognize 

themselves on it, know what it is about.  

If God forgives because He Himself is Forgiveness, our lack 

of sincerity or our real desire not to want to change can 

lead us not to take advantage of this forgiveness which is 

divine and which should not be taken without a real desire 

for change which favours extension of worrying activities. 

This means that if God is always willing to forgive, Men is 

not always willing to take advantage of this undeserved 

grace that comes from above. This is why many find 

themselves incarcerated because they have seriously 

offended God through the harm they have done to their 

fellow human beings.  

There is no sincerity without forgiveness. Image: pixabay  
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Le traité Germano-Douala ou le prétexte de l’annexion d’un Terri-

toire longtemps convoité  

Parmi les multiples potentialités économiques qu’un pays peut avoir, l’accès 

à la mer est un des principaux atouts essentiel. Aujourd’hui encore, plusieurs 

pays qui n’ont pas accès à la mer font le choix sur la base des bonnes rela-

tions politiques et diplomatiques qu’ils entretiennent avec l’État camerounais 

de réceptionner leurs cargaisons de marchandises au port de douala au Ca-

meroun pour les acheminer par la suite principalement par voie routière, 

dans leur Territoires respectifs.  

Ma is si la région du Littoral demeure l’une des portes d’entrée 

sur le Territoire camerounais notamment via sa façade mari-

time à l’Ouest sur l’Océan atlantique, pour un territoire nouveau ou une 

nouvelle trouvaille qui attire les convoitises, une porte d’entrée n’est que le 

point de départ d’une longue expédition non seulement en vue de prendre 

connaissance de l’espace, mais aussi se l’approprier par la production 

d’œuvres exploitable comme les cartes élaborées par le cartographe alle-

mand Max Moisel (1869-1920) au début de XXème siècle. 

Ce qui est « beau » ou « belle » attire toujours les convoitises. Ceux qui se 

mettent à la conquête de nouveaux espaces espèrent y trouvé les moyens 

non seulement d’étendre leur cultures, mais aussi faire des affaires ren-

tables pour leurs États respectifs. Mais pour y parvenir il faut au préalable 

un travail d’inspection ou d’exploration qui ne peut être initié sans l’aval ou 

l’autorisation des occupants des lieux ou du point le plus accessible à pre-

mière vue à savoir, le territoire où se trouve les berges du Wouri.  

De rio dos Camerões à Kamerun 

Depuis le 15ème siècle, s’il faut uniquement se limiter à cette période de 

l’histoire, le Cameroun comme Territoire a toujours connu des présences 

extérieures. En 1472, l’équipage de l’explorateur portugais Fernando Pò 

arrive dans le territoire de l’estuaire du Wouri et baptise ce territoire Rio 

Dos Camerões c’est-à dire, rivière de crevettes parce que nous dit-on, ils y 

auraient trouvés une quantité impres-

sionnante de crevettes qu’il y a tou-

jours, mais certainement pas comme 

à cette époque-là. Plusieurs pays 

étrangers ont cohabités sur ce terri-

toire aux potentialités énormes à sa-

voir l’actuel région du Littoral qui en 

était la porte d’entrer, et où les ac-

cords commerciaux étaient très satis-

faisant au point d’inciter davantage la 

curiosité de ceux qui étaient animés 

par une volonté de plus s’étendre afin 

de jouir davantage des potentialités 

que regorge ce Territoire.  

Mais pour cela il fallait l’accord des 

autochtones ou mieux encore le pré-

texte de l’accord des autochtones 

pour mieux étendre une hégémonie 

sur un espace qu’on convoite depuis 

très longtemps. L’occasion d’atteindre 

cet objectif se présenta quand pour 

des « raisons sécuritaires », les chefs 

de la rive gauche du Wouri avaient 

besoin d’un accord avec une puis-

sance étrangère ou comme le disent 

certains chercheurs, « d’un bouclier 

militaire et commercial » contre leurs 

frères de la rive droite du fleuve à 

savoir Bonabéri appelé en ce temps-là 

Hickory town, qui avait pour Roi et 

chef du Canton Bele Bele, le Roi Lock 

Priso apellé aussi Kum’a Mbappe Bell 

qui refusa d’être l’un des principaux 

signataire du traité Germano-Douala. 

C’est face au mutisme ou mieux en-

core, au silence peut-être un peu trop 

excessif des anglais, qu’ils font le 

choix de se tourner vers d’autres 

courtisans notamment les allemands 

avec qui ils conclurent le 12 Juillet 

1884 non pas un traité d’annexion, 

mais plutôt un traité commercial. 

Attaque du village de Lock Priso par les Allemands en Décembre 1884. 
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Cameroon between present necessities and effective realization of 

priority projects 

The implementation of planning policies always responds to a 

set of sometimes unrealizable challenges given the economic 

situation of a country which struggles to provide satisfactory 

living conditions to a population which always demands more 

from those who govern her. Indeed, over time needs increase; 

the problems accumulate and the solutions provided to res-

pond effectively to these constant concerns are not always 

sufficient because the State and in particular its leaders do not 

always have the means for their policy. If the intentions are 

appreciable at the same time as being very relevant, their 

achievements require financing which we do not always have 

despite the support of national investors and other foreign 

partners whose contributions are always very useful in a global 

economic circuit governed by strategic interests which always 

amount to several millions and billions of euros or dollars. 

Cameroonian economy: the realities of a context 

It  is not always and only through friendship that a State, 

through the voice of its representatives approaches 

another. Everything is always motivated by common interests 

which also involve contracting loans for the implementation 

of public policies in addition to the budget or the “document 

established by the government and voted by parliament 

which provides for and defines the expenditure and revenue 

that the State has the right to commit and collect for the co-

ming year” and whose starting capital always comes from 

populations, businesses and other partners. If in fact this bud-

get is expected to evolve over time, it will not always make it 

possible to resolve all the problems and the State will always 

be obliged to go into debt each year so that, failing to satisfy 

the expectations of the Cameroonians while avoiding as 

much as possible over-indebtedness, the implementation and 

effective and above all efficient completion of priority pro-

jects is satisfactory. This is the reason why public spending 

from previous years' revenues is always oriented towards 

productive and priority sectors in order to reduce the poverty 

rate as much as possible because for various reasons and 

sometimes dependent on human will, not all problems can 

always be resolved in a timely manner because depending on 

the context, the evolution of time implies more capital, more 

investments, more populations willing to work, less qualified 

labour, and a larger budget than in previous years. A budget 

which would have been very satisfactory in particular at the 

beginning of the 2000s, but which currently remains very  
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unsatisfactory to the point of always requiring 

compulsory borrowing which can accumulate 

over time and take a worrying turn which can 

leads one to wonder if over time we have rather 

regressed instead of progressed. But it turns out 

that over time the challenges are not the same. If 

in the thirty decades following independence, 

Cameroon's economy was growing thanks in par-

ticular to the existence of several flourishing pu-

blic companies until the devaluation of the CFA 

franc in 1994, the years which followed were 

years of rehabilitation, gradual recovery of the 

economy through policies imposed by internatio-

nal financial bodies, the increase in external debt, 

broken promises, the fight against corruption 

which has become a norm and other strategic 

plans for development the first phase of which 

ended in failure given that the objectives were 

not all achieved namely: increasing the growth 

rate to 5.5% on average from 2010 to 2020, re-

duce underemployment from 75% to less than 

50% in 2020, and reduce the monetary poverty 

rate from 39.9% in 2007 to 28.7% in 2020. From 

2011 to 2020, the annual growth of Cameroon's 

gross domestic product varied between 0.26% 

and 6% with an increase from 2011 to 2013 going 
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from 3.38%, 4.63% and 5% in 2013, and with a regression 

from 2014 to 2020, going from 5.72%, 5.67%, 4.54%, 3.54%, 

3.96%, 3.48% to 0.26% according to a source from the World 

Bank relayed by the team perspective monde. Regarding em-

ployment, the third survey on employment and the informal 

sector published in 2022 specifies that: “Despite the efforts 

undertaken, the resilience of the Cameroonian economy has 

been accompanied by a deterioration in underemployment 

overall.» And with regard to the poverty rate, we were inte-

rested in the percentage of the population living on less than 

a dollar per day. And according to the World Bank, this rate 

would have fallen from 31.40% in 2007 to 23% in 2021. Since 

the end of 2019 with the end of the implementation of plan-

ning on growth and employment, the unemployment rate in 

Cameroon has grown. The second survey on employment and 

the informal sector (EESI2) already estimated the workforce 

available to work and looking for formal employment that 

they cannot find at more than 70% in 2014. And as a measure 

adaptation, a good majority of those who do not have formal 

employment find themselves in the informal sector. 

We wonder why start the second phase when the 

first has not been completely achieved. The report of 

the third survey on employment and the informal 

sector (EESI3) responds by saying that the national 

development strategy or SND 30 was developed ba-

sed on the lessons learned from the DSCE. 

Instead of moving on to SND 30, perhaps we should 

have repeated the first phase so as not to saturate 

the second with objectives which could not be com-

pletely achieved and which make us walk with a limp 

towards an emergence which has strong probability 

to remain an abstract reality unless we change the 

definition of the notion of emerging economy. How 

can we become an emerging economy when even 

priority projects have difficulty seeing the light of 

day, not only because of budgetary constraints and 

other bad weather problems, but because of poor 

execution of them? How can we become so when 

instead of doing everything possible so that one or 

more objectives are truly achieved, we still make the 

choice to move forward because we must be faithful 

to a second well-constituted planning both on the 

plan of the substance than of the form? And it is an 

old Cameroonian habit which keeps the country in a 

precarious situation which did not come from heaven 

but which we ourselves created. At the same time as 

we set priorities that we fail to achieve in a timely 

manner, other priorities on which we do not particu-

larly focus contribute to further deterioration of the 

living conditions of prison populations in environ-

ments where overcrowding is at least 300%. These 

are realities which are part of the hidden side of the 

great ambitions and great achievements which cer-

tainly have the merit of having brought something to 

the Cameroonian people, it must be recognized, but 

the living conditions of the prison populations in par-

ticular have deteriorated with time. These reintegra-

tion centres have taken on the appearance of refor-

matories where those who have no money are left to 

their own devices.       

Cameroonian prisons facing the urgency of alternative 

measures  

The report on the situation of penitentiary establish-

ments in Cameroon and precisely the humanization 

of conditions of detention in Cameroon dating from 

December 2011 and published by the Action of 
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Christians for the Abolition of Torture (ACAT) specifies that: 

prison should be a solution only in case of strict necessity and 

that community service is the best alternative to decongest 

prisons. Indeed, the country needs the contribution of 

everyone in its progress towards its emergence. We cannot be 

told about development and economic growth when the reali-

ty of the sickening living conditions in prison environments 

says the opposite. A country that needs to produce wealth 

and provide services must not allow itself to have overcrow-

ded prisons. Every year, the government praises the advan-

tages of the agricultural sector by encouraging young people 

to start working the land. Why doesn't he also use the labour 

force found in prison to earn money and maintain the prisons 

thanks in particular to agriculture? 

If we believe that those who have been incarcerated are no 

longer of any use to public services, let us help municipalities 

to create private prisons and reduce the population of public 

prison establishments. We have social problems that we can-

not resolve because we do not have enough financial re-

sources whereas we have at our disposal people capable of 

enabling us to strengthen the budget allocated each year to 

penitentiary establishments. We are informed for example 

that suspected embezzlers and even embezzlers of public 

wealth have been arrested and sentenced without giving us 

details on what was done with the portion of the sums reco-

vered while we have compatriots who are dying in prisons 

because of the lamentable quality of care reserved for all 

those who cannot afford adequate treatment. If we need to 

be told about priorities, we also need to be told how these 

priorities are useful for both populations in freedom and pri-

son populations. Everyone must benefit from the wealth of 

the State unless we consider that there is the State and the 

others, that is to say, the prison populations. To decongest 

prisons in Cameroon, in-depth work must be done. By limiting 

ourselves just to the level of final convictions, we further con-

tribute to accentuating prison overcrowding and other related 

insecurities. If we cannot free everyone, given the current 

conditions, should we persevere in this logic of overpopula-

tion which does not bring anything good to the Cameroonian 

State? Are prisoners incapable of taking care of their living 

environment? If so, what do we give them to achieve this? 

When conditions no longer meet requirements, we find ways 

to remedy the situation by practical means which will contri-

bute to improving detention conditions. Today we are talking 

about training-employment in Cameroon because we realized 

our education system was failing just like our carceral system. 
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Apports nutritifs et pouvoir curatif des aliments : Comment un bon 

style de vie peut-il contribuer au bien-être? 
Selon les avis d’un médecin spécialiste de l’ap-

pareil digestif et en chirurgie générale, « les 

techniques médicales les plus avancées et les 

meilleurs spécialistes ne peuvent compensés 

les conséquences des mauvaises habitudes de 

vie.» Si l’adoption d’un style de vie plus sain 

contribue à donner à l’Homme une bonne san-

té et un très bon système immunitaire, le con-

traire par contre favorise la récurrence de plu-

sieurs pathologies. 

Au  moins une soixantaine des mala-

dies actuelles telles que les pro-

blèmes cardiaques et les cancers parmi tant 

d’autres sont en relation avec les habitudes 

alimentaires. L’Homme est le premier respon-

sable du mal-être qui l’afflige. Du stade de la 

production à la consommation en passant par 

la commercialisation, il y a toujours un ou plu-

sieurs Hommes, qui ne font pas ce qu’il faut 

au point de favoriser le développement de 

certaines maladies évitable.  

Mais à coter de cette responsabilité collective, 

il y a une responsabilité personnelle qui se 

situe à l’échelle de chaque individu et qui im-

plique la nécessité de tirer au maximum profit 

des aliments qui nous sont proposés non seu-

lement pour profiter qualitativement et quan-

titativement des apports nutritifs pour préve-

nir certaines maladies, mais également des 

propriétés curatives en cas de maladie et cela 

nécessite également des sacrifices constants 

qui ne sont pas inaccessible mais qui dépen-

dent surtout d’une ferme volonté de prendre 

soin de soi avec le peu de moyens que l’on 

dispose tout en évitant au maximum en cas de 

pathologie ou non de fumer et de consommer 

abusivement des boissons alcoolisées sans 

toutefois se priver autant que possible de 

manger fréquemment des fruits et légumes 

ainsi que des céréales à haute teneur en fibre.  

Ne pas fumé !  

Cette interpellation peut-être contraignante a première vue n’en est 

pas une en réalité. Si notre organisme souffre à cause d’un problème 

en particulier, c’est à nous de faire tout notre possible afin d’amoin-

drir de manière constante l’impact de cette maladie sur notre corps 

et dans notre vie en adoptant des mesures qui s’imposent car une 

proposition imposée sur la forme d’une recommandation nécessite 

toujours l’adhésion libre de celui à qui elle a été proposée. L’Homme 

s’impose un style de vie d’abord parce qu’il veut, et parce qu’à tra-

vers son choix il s’engage à suivre les recommandations de son mé-

decin traitant. Celui qui fait des recommandations ne va pas les ap-

pliquées ou les mettre en pratique à la place de celui à qui elles ont 

été proposées. Le traitement ou le fait de suivre un traitement im-

plique toujours une double responsabilité à assumer: celle du méde-

cin ou des spécialistes de la santé, et celle des patients. Celui qui se 

rend chez un médecin, dans un hôpital ou en pharmacie, espère y 

trouvé une solution à son problème. Et puisque tout traitements, 

des plus simples aux plus complexes implique toujours des efforts à 

fournir, il faut toujours avoir en tête que la guérison impliquent des 

sacrifices, et le bon sens voudrait qu’on ne se permette plus de fu-

mer quand on a le sentiment que cet acte dégrade notre santé.  

Éviter de consommer abusivement les boissons alcoolisées 

La nécessité de se faire plaisir de temps à autres quand on le sou-

haite et quand on en a les moyens a toujours des limites. Selon les 

experts, nous devons contrôler notre consommation de boissons 

alcoolisées. Les médicaments que nous achetons en pharmacie et 

chez des spécialistes de médecine naturelle ne sont pas les seuls à 

avoir une posologie.   

Les fruits et les légumes permettent de renforcer le système immunitaire 
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Cultural exchanges and mutual enrichment in the context of globali-

zation 
Leaving behind a singularity that differentiates us from others in 

order to set out in search of a plurality that characterizes us, is an 

act of generosity favourable to an enrichment that enhances the 

values of living together. By looking at how learning a language in 

particular gives us access to a culture other than ours which not 

only brings countries, continents and people together but at the 

same time enriching musical repertoires, we realize that we are a 

set of listed riches called to come together while retaining their in-

trinsic particularities. 

To day it is no longer surprising to see musicians or artists 

who, in addition to a particular style, adopt others to 

highlight a variety which allows them and their listeners to access 

the culture of the other. The same is true for literary works. They 

allow readers, whatever their continents to have access to distant 

cultures through literature that promotes an open-mindedness 

which itself encourages dialogue while valuing differences and 

campaigning in favour of mutual enrichment in a world threatened 

by  attitudes which do not promote peaceful coexistence. 

Cultural exchange platforms  

They are not only places of visibility but also 

places where cultures draw inspiration from 

each other by making the world dance to the 

rhythm of disparate vibrations accompanied 

by words that sometimes not everyone un-

derstands, but whose we understand meaning 

through rhythm and dance pats which testify 

to the reality of a culture which is elsewhere 

and which can also be ours because it aims to 

bring together the greatest number of people 

possible like the organization of major spor-

ting competitions for example which are not 

only focused on sport, but also take into ac-

count the promotion of cultures. 

If during opening ceremonies organizers coun-

tries reveal themselves to their millions of 

spectators, listeners and other viewers 

through folk parades which bear witness to 

the realities of the Territory, the gold of larger 

event such as Olympic Games for example, all 

cultures come together to demonstrate once 

again that despite the fact that we are diffe-

rent, we are in fact a single whole homo-

geneous in its richness, and heterogeneous 

through differences which all militate in favour 

of unity in diversity. In other words, we are 

cultural differences called to come together 

through values of "friendship, respect and ex-

cellence" which promote peace and above all 

social inclusion which also results in the fact of 

not only be interested in classic sporting disci-

plines, but also in new trends which attract 

crowds and in particular young populations to 

give them not only more visibility, but also to 

encourage other people to practice these 

sports which certainly come for some from 

the street like breaking, but which have no-

thing to do with banditry and voyeurism in 

which many young people in particular excel. 

Life  only has meaning when it is shared be-

cause the other is another part of us which 

contributes to our happiness at the same time 

as we contribute to his own happiness 

through the joy that we provide to others.  Music, sport and literature promote cultural exchanges on all continents 
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Dévotion _____________________________________________________________________________________________________________  

Le sens de la vertu : Une thérapie et en même temps un atout essen-

tiel dans un monde en crise de valeurs  
Face à l’insolence et aux réalités écœurantes du quotidien, celui qui fait le choix 

d’être vertueux se rendra très vite compte avec beaucoup de recul que la disposi-

tion à faire le bien est aussi bonne pour lui que pour le monde dans lequel il vit.  

Adopter une attitude vertueuse ou un mode de vie axé sur l’exercice de la vertu 

nous permet de nous situer dans un monde en perte de repères, et valorisé ce 

que nous sommes c’est-à-dire, une personne qui cherche à faire le bien malgré 

tout parce que c’est en le faisant que la société évolue positivement tout en 

améliorant ses imperfections au fur et à mesure du temps.  

Là  où il y a la vertu ou l’adoption d’une attitude vertueuse, l’image que 

l’autre à de nous change. Ce changement qui se perçoit au cours du 

temps témoigne du fait que cet Homme, cette société ou cette organisation 

développe une attitude exemplaire qui vaut la peine d’être communiquer pour 

débarrasser davantage le monde des masques de laideurs que l’Homme a fait le 

choix d’arborer pour satisfaire des convenances et embrigader des consciences 

dans des degrés de considérations lamentables en total inadéquation avec le 

sens de la vertu. 

L’exercice de la vertu : un choix qui implique un combat constant 

L’adoption des attitudes contraires aux valeurs de bon sens ont des consé-

quences tragiques dans nos sociétés au point de nécessiter une responsabilité 

collective afin de changer davantage les choses dans le bon sens. Si aujourd’hui 

les phénomènes d’insécurités connaissent tant bien que mal un léger recul dans 

les coins et recoins de certaines villes ou de certains pays, c’est parce qu’il y a 

une lutte constante contre toutes les formes d’insécurités. Parce qu’on a cons-

cience que toutes les attitudes qui vont à l’encontre des valeurs requises offi-

ciellement dans une société normale ne produisent que du chaos, on met tout 

en œuvre afin que ceux qui ont la responsabilité de faire régner la paix produise 

des efforts satisfaisants qui nécessitent également la collaboration des popula-

tions. Celui qui a un esprit vertueux sait qui il est. Il sait ce qu’il doit faire et sur-

tout ce qu’il ne doit pas faire dans des sociétés aux influences multiples. Même 

son choix d’être vertueux est une influence qu’il doit s’imposer et imposer aux 

contre valeurs non pas seulement pour ne pas se compromettre, mais surtout 

ne pas demeurer dans des compromissions nocives aussi bien pour soi-même 

que pour la société dans laquelle on vit. Imaginons un temps soit peu ce qui 

arriverai si des comités de vigilances cessaient d’exister de même que des pa-

trouilles de police et de gendarmerie; si tous les secteurs de qualifications tant 

publics que privés se laissaient submergé par la mer intense générée par les 

attitudes contrevenantes d’individus sans foi ni lois. Il est clair que le monde 

serait dans un état encore plus piteux qu’il l’est actuellement. Chaque qualifica-

tion a vocation à contribuer à la réussite sociale de celui qui l’exerce avec dévo-

tion parce qu’elle est au service de la vertu contre les contre-valeurs. 
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